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— Tintez! cloches du royaume des chiens! Flambeau est né! 
Et sus edté aps de Fes MA s'écrie, indigné, le père Maclou, en voyant apparaître cet aîné d’une famille de sept. Oh! qu'il est laid! 
LC evar ä onné ia e 4 ( . ] ET | Sa | 11 : | | Les e j LE L 
Fes sata ne, toute confuse d'avoir engendré pareil rejeton, le père Maclou alla donner Flambeau aux Mousseron, propriétaires 
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— Quelle horreur! s'écrient les animaux de la ferme, en évitant Flambeau. : | 7 Nr LÉ 12 
À ‘un sourire narqueis du chat Blanchet, Flambeau saute « dessus », mais il a le « dessous »; à la chèvre Biquette qui r barbe, il va | | æ 

droit, mais les cornes le piquent; à Coquet, âne de marque dont le braiment est des ste significatifs, il ed les jarrets. Un coup de sabot met fin. au e 
— Comme les animaux sont méchants! pense Flambeau. 3e 

























ALLIE 

MEL dE CETTE 
TL Het | " 
CELL 


LL L LE Fi 
Û 1 CRE - =: 
her PRE is … 


THERE 
L | 
ent ATEN 


Fe di nn 


Le 
/ 7. | 
















— Mais quelle est cette tristesse que sèment les cloches du 
volée ce lusubre tocsin ? 
sn : mais c'est pis cent fois! La guerre est déclarée. Tous courent à la frontière. Jusqu'à Désiré qui s'en va. 
— Fauvre petit! se lamente Flambeau, en voyant partir son jeune maître. Un gamin de vingt ans! L 
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e Moi aussi, je partirai, décide Flambeau en se dirigeant vers la Commission d'engagements militaires. Puisaue, dans l’armée, on utilise de meè semblables, | 

pourquoi ne serais-je pas chien de guerre; chien sanitaire? | 
— C'est cela, le candidat? disent, dès qu'il se présente, les membres de la Commission. Non! Mais laissezenous rire! | 
— Loin de nous, cet affreux, accentuent les chiens définitivement admis ; s'il vient parmi nous, nous démissionnons ! 
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Eau n de Flambeu fut : da er des policiers amateurs ? Pourquoi n'y aurait=il pas des chiens de guerre amateurs, eux aussi? 
Fe Re x : st 5 aies prise. Le voilà parti à travers le pays, avec l'idée bien arrêtée de faire son dévoir, malgré tout, contre tout. 
É las, u, Cest à la belle étoile qu'il s'endort en faisant de beaux rêves de gloire, Les nuages lui paraissent des drapeaux qui flottent et les étoiles 
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fameux « jus » du régiment. 





AO ANS 
Au petit jour, il s’est traîné jusqu’à un cantonnement d'arrière. Les soldats, pour entretenir 
— Par ici, le chien! Par ici! crient les soldats en chœur, du plus loin qu'ils le voient. 


Et les voilà qui lui apprennent à faire l'exercice! Ce genre de sport n'est pas pour lui déplaire; mais ce qui lui sourit le 
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leur souplesse, sont à faire le maniement d'armes. 
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Line patrouille, composée de quatre hommes et d'un capofal, est commandée pour aller, dans la nuit, reconnaître les av ant-postes boches. 


l cspéere DIEn QUE VOLS allez Il EFTIMENET : 
va gaillardement. Nlais, bientôt, sans Qu un seul coup de teu ait été tiré, la patrouille trançaise 5 est trouvée cernée. 


Et l'œil ouvert, l'oreille tendue, il s'en 
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_ Flambeau reprit le chemin de nos lignes. Pour éviter d'être vu de l'ennemi, il lui a fallu prendre un 
chemin détourné. En traversant une forêt, il entend derrière lui une masse qui fonce à toute vitesse, qui passe par-dessus sa tête et qui, à cent mètres en 

avant, s écrase sur le sol avec un bruit d'enfer. La terre s'est entr'ouverte, laissant apparaître un trou profond de plusieurs mètres et dont le diamètre permettrait 
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de cacher un double attelage. Et quels désétérauxabor. Fa ue > + Fee renards, sangliers, chevreuils, mulots, Elreuils. 
taupes, émouchets, grenouilles, lièvres, habitants de fé terre et me) l'a ir, tout a voltigé dans un bond prodigieux. 
Déconcerté, Flambeau se dit qu'il ne fait pas bon s’attarder ici. 
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En effet, la violence du bombardement redouble : les mottes de terre volent de tous côtés. A. 

Flèmbéd: suivait prudemment sa route, quand un énorme chien de guerre boche se mit à sa poursuite. | à. ..1000 

Heuréusement pour lui qu'il eut la bonne fortune d'utiliser une grosse caisse crevée, mise là par le destin, fort à propos. Il s'y introduit de cñté et ne 
au désappointement du Teuton. LRU 
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; À l'aide de ses pattes, imitant l'écureuil, Flambeau fait rouler son véhicule improvisé sur la pente d’une colline. Mais le chien de guerre 
donné l'alarme aux siens! Une sentinelle boche tire un coup de fusil. C’est le signal de la poursuite. FRS PEL UE 
— On le veut, on l'aura, hurlent les soldats hors d'haleine. | : RENE 
— Courez toujours, répond Flambeau: vous avez bien voulu Paris, vous ne l'avez pas eu. 
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Que d'aventures en route! Jeannot-Lapin se trouve aplati sous ce nouveau compresseur tout à fait « moderns=style »: le père Zidore, qui avait fait un marché 
exceptionnel, reçoit l'instrument sur le dos et sent son panier lui glisser du bras. | | | 

Tonton argent qui s'envole, gémitsil désespéré, en voyant ses provisions projetées re | plusieurs MÉÊtres. 
Et ce ne fut pas pour lui une consolation que de regarder la fameuse grosse caisse dévaler à la rivière. 
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Boum ! L'instrument est tombé dans l’eau, semant la panique sur ses bordS fleuris. Le vieux Tardieu, pêcheur obstiné, pour la première fois de son existence, 
laisse là son butin. Inutile de dire que les goujons bénissent le destin et abandonnent èn vitesse le panier. La mère canard, justement effrayée, appelle ses RES 
—_ Par ici, mes enfants, par ici, venez vite, quelle catastrophe ! Éès canetons, qui tout à l'heure prenaient tranquillement leur bain, se sauvent à ailes et. 
pattes que veux=tu. Les grenouilles en font autant. Le | | | 
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À fin de course, la grosse caisse s'échoue sur le rivage. Flambeau en sort absolument ahuri. 
SE première pensée alla vers ses compagnons, prisonniers des Boches. 


lé les délivrerai, j'en fais serment, dit Flambeau; mais quel travail pour les sortir de là! 
Je t'aidera, et tu VEUX, répond Jéannot=Lapin Qui, blotti dans un terrier, avait suivi les faits et gestes de son ami | chien 
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Bien volontiers, dit Flambeau. Il se faut entr'aider, dit une fable. Mettons-la en pratique. 
— Si je creusais un terrier assez profond pour aboutir au souterrain de la citadelle où tes amis sont prisonniers? 
Bravo! s'écrie Flambeau, et je t'aiderai par tous les movens possibles. 
Et les deux amis se sont mis à l'ouvrage; ils ont travaillé avec une telle ardeur que le terrier était bientôt rattaché au souterrain. 
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La communication est établie : on va donc pouvoir ravitailler les prisonniers. 

— Attendssmoi un moment, dit Flambeau, et ne bouge pas d'ici. 

Peu de temps après, il revenait en effet porteur des provisions que le père Zidore avait abandonnées dans sa frayeur. 

— Nous allons passer à manger à nos prisonniers. Vois un peu, Jeannot, s'ils vont se régaler : saucisses de campagne fraîches faites, un pain tiède encore, 
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un saucisson qui sent un peu l'ail, il est vrai, mais qui doit être fameux: des fruits cueillis de ce matin à peine. 
— Eh bien, et cela? dit Jeannot. 


Ma parole, s'écrie Flambeau, c'est une bouteille de vieux vin. Comme ils vont être heureux de recevoir tout cela : ils pourront boire à la santé de la 
France, dans l'attente de la victoire prochaine. 
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- Tout est arrivé à bon port. Les prisonniers se sont délectés. | nr” 
Jeannot trouve à terre un petit papier plié; vite, il s'en empare et le porte à Flambeau. C'était le rapport du caporal, chef de patrouille, il était ainsi 
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* Sommes prisonniers château de Verfoin. Deux réseaux fils de fer barbelés défendent le fortin. Résidence de l'état:major. » Flambeau s'em pare duybillet, tra mn 
les lignes, n'ayant plus en lui que l'obsession de délivrer, coûte que coûte, ses premiers camarades de combat. | FRPA 
































NOR TEER 








PENRENTE 





WA LS "ml 
{ AT t-e Au 









Herr Fritz, qui s’acharnait à tirer dessus, ést parvenu à lui loger dans la cuisse gauche une balle. La douleur fait un instant flancher le brave chien, Il 
fait, pour se relever, des efforts désespérés, mais ses forces le trahissent. Il retombe. Un corbeau, doyen du bois, arrive et lui dit : 

— Permets, ami, je vais t'extraire cette balle. | 
Et, à l’aide de son bec aiguisé, il pratique la délicate opération qui réussit à merveille. Flambeau remercie de son mieux et repart. 
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Pris dans les fils de fer barbelés, le malheureux a les orcilles, le nez et tout le corps en sang! 

— Qu'ontsils donc après moi, ces sales Boches? 

Il est de fait qu'ils s'acharnent sur lui : la grenade qui vient d'éclater en est une indiscutable preuve. Pauvre Flambeau! Si 
dire que plus d'une fois tu l'as échappé belle! | À 
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Avec une violence inouïé, la grenade en éclatant a atteint le pauvre chien qui est encore blessé cruellement. 

Pour échapper au danger, Flambeau pique dans un étang, à la grande stupéfaction du sympathique M. Bricou, le juge de paix retraité, qui se laissait aller 
béatement aux délices de la pêche. | 

— Décidément, il faudrait bien que la guerre fût brève, gémit=il, car on ne peut même plus pêcher tranquillement ! 
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— Confions=le, penseztsil, au fil de l'eau. Le cantonnement de la compagnie donne juste aux bords de la rivière ; la sentinelle verra ce lar ge pol Fe a | 
saisira. Mais pendant que Flambeau, à bout de forces, coulait au fond de la rivière, le billet s’accrochaïit à-la ligne du pêcheur. 
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— Oh! Oh! mais ce pli est de toute importance, s'écrie M. Bricou. Laissons vite ligne et poissons et courons au quartier français faire part de cette découverte. 
À peine est=il arrivé qu'il est reçu. 

Alors ce ne sont que félicitations, compliments sans fin de la part du général et de l'état-major. Notre homme accepte tout, sans même une pensée pour Flambeau ! 
Sans un gros brochet qui l’a ramené à la surface des eaux, notre bon chien était perdu! 
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— Ah! qu'elle est bonne la fraîcheur de l'air! Qu'il est doux le soleil! Et comme cela réconforte. Merci, gros poisson inconnu, mon sauveur, merci! 
Il est vrai que deux minutes de plus au fond de l'eau eussent suffi à faire perdre à Flambeau toute idée de retour à l'existence ! Il eût été asphyxié! 
Deux canards vigoureux, Coin-Coin et Radot, sont accourus au secours du noyé, et, pinçant dans leur bec le bout de chaque oreille, ils l'ont traîné jusqu'au 
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rivage et étendu doucement sur un lit de hautes herbes, lui prodiguant leurs scins pour le ranimer et le réchauffer. 


Coquet, l'âne, Biquette, la chèvre, Blanchet et la mère l'Oie, tous les anciens compagnons de ferme sont venus assister au 
le félicite d'avoir échappé à une mort affreuse. 
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sauvetage de Flambeau, et chacun 















Et, en arrivant près de Jeannot, ne trouvest=il pas un fourneau de mine abandonné près d'un dépôt de munitions? 
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Flambeau est à peine remis sur ses pattes qu'il repart pour le front. Chemin faisant, le hasard met sur sa route une voiture d'enfant et un chariot de | 
— Si on introduisait ce fourneau de mine dans notre sape? “10 


— Allons=y, répond Jeannot. 
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Un sapeur de la 6° compagnie de génie, étant au poste d'observation, entend du bruit. 
Avec l'aide de quelques « poilus », il creuse une galerie juste au-dessous de la citadelle où est installé l'État-Major allemand, puis il amène doucement le fourneau 
trouvé par Flambeau, allume le cordon et vite se place en arrière afin de juger des effets de l'explosion. 

— Ketirons-hous vite aussi, dit Jeannot, si nous ne voulons sauter avec les Boches. 


Il écoute, il regarde, et aperçoit les deux amis en plein travail. 
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— Oh! qu'est=ce qu'ils prennent les Boches! C'est la folle danse. Pardon de vous avoir dérangés de votre douce quiétude. On était si bien, n'est-ce pas, 
dans ce vieux château où s'étalaient aux vitraux les masques volontaires et nobles des Chevaliers de France? 
Mais voilà ! C'était trop beau de les railler impunément. Les meilleures plaisanteries n’ont qu'un temps, et c'est à nous de rire à présent. 
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Profitant du désarroi causé par l'explosion, la vaillante petite patrouille française s'est mise à l'ouvrage. Les prisonniers, tout à l'espoir de retrouver leurs 
amis d'escouade, ont courageusement agrandi la sape commencée par ce sympathique Jeannot: et les voilà qui, un à un, s’esquivent tant bien que mal par cette 


issue improvisée. 
Maintenant, plus de Boches à craindre : tous ont péri et ils n'ont plus pour les recevoir que des visages amis qui les accueillent avec enthousiasme. 
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__ — Malheureux homme! s'écrie Flambeau qui s'était remis en marche, en apercevant 
prêt à recevoir en plein cœur la décharge de douze fusils. | | 
Et se dissimulant, il profite de ce que les Boches esquissent, avant l'exécution, 
dents, les délie, et rend ainsi la liberté au condamné, qui s'enfuit à toutes jambes. 


au loin un paysan de France attaché à un 
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un pas de parade, pour s'approcher du paysan. Il saisit les liens à pleines 
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En s'en retournant, l'âme heureuse du sauvetage accompli, Flambeau rencontre, à la lisière d'un bois, une batterie lourde des nôtres. Il la contemple. 
Àterre, près d’un canon, des artilleurs blessés gisaient, n'ayant même pas eu la force de tirer le dernier obus engagé dans la culasse. 

La nuit venait. Flambeau saisit la ficelle dans sa gueule, tire nettement. Le coup part. 

— Allons voir, à présent, les résultats de mon tir, dit l'artilleur à quatre pattes. 
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un De CnAEgnet la tête d'une sentinelle boche; puis il traverse un sac de grains, casse trois crüches remplies du délicieux « jus », coupe le nez d'un officier allemand, 
guillotine une seconde sentinelle ennemie et va se perdre dans un petit poste ennemi où il cause pas mal de dégats. 
— Eh bien, mon ami Flambeau, vous allez bien pour un débutant! 
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— Je vous l'avais dit, messieurs les Boches, la danse ne fait que commencer, allez, allez ! il y a encore de la place en l'air. 


— Regardez donc, mes amis, dit Flambeau à Coquet, à Biquette, à Jeannot, à la mère l'Oie, venus spontanément à sa rencontre. 
— C'est un « Fokker »,.répond cette dernière. | 


Encore une explosion qui vient de se produire ! 
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Lei Fokker » avait jeté, sur de paisibles villages, des bombes incendiaires : et Flambeau ne pouvait plus longtemps tolérer des pratiques aussi barbares. 


er — "Je veux, dit=il, combattre ces vilains oiseaux. Qu'en penses-tu, Blanchet? 
_ — Allons=y, répond le chat. 
… Et les deux camarades décident ensemble d'aller visiter un parc d'aviation. 
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Le premier objet qu'ils r encontrent est une bombe d'aéro. 











1} le sais ce que c'est, dit Flambeau. Emportons cela dans un coin. 
F1] La nuit venue, un aéro qui, depuis plusieurs heures, était prêt à prendre l'air, se met à ronfler. 
| 1! ciel Ï Ç Fr} É À gs ls nro D ME ; =. Pas Le ro Ms D # ; r = 
| Le moteur crépite. Viens vite, Blanchet. Je prends dans les dents cette bombe, et je m'assieds sur le moveu d accouplement. Fais comme moi, assieds=toi là! 
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| Les voilà qui s élèvent en se cramponnant solidement à leur siège incertain. Au petit jour naissant, Flambeau 
plusieurs zeppelins. 


— Lächons la bombe! dit-il à Blanchet. Boum! c'est tombé. 
Un incendie terrible se déclare. Le hangar brûle effroyablement. Et quand l'avion revient à l'atterrissage, 


aperçoit un grand hangar où les Boches remisaient 


on s'empresse autour de l’aviateur stupéfait. 
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— C'est un bien joli sport que l'aviation. Essayons donc d'un second voyage, propose notre chien. 
En un bond, les voici installés sur un aéro qui allait prendre son vol, A: 
Tout allait au mieux, lorsque l'aéro, ballotté par un coup de vent, vint frôler de trop près la girouette d'un clocher. La queue prise dans cette f atale 


girouette, Blanchet se cramponne instinctivement à Flambeau, dont la résistance ne peut vaincre la surprise. C'est la double chute. 15 Û 
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» Mais le dieu qui protège les héros veillait sur les deux amis. Uné cisogne sie | en | BE 
M ns Dans TE SR Rte ns Es Eux s. Une Cigogne gigantesque passa par là, et il ne fallut pas grand temps à Flambeau pour imaginer 
ser comme parachute. Lui saisissant les pattes, il s'y suspend gaillardement. Et allez donc! Son sort est suspendu à des doigts 4 cigogne | Si à Hu 


rera toujours, 


_— À bientôt, nous nous retrouverons. 
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Ah! le joli voyage, malgré le manque de commodités! C'est presque de l’acrobatie que de se tenir ainsi suspendu à 200 mètres de haut! 


Par bonheur, Flambeau aperçut soudain, en traversant une large rivière, une péniche où les Boches avaient accumulé d'importants approvisionnements. 
— C'est le moment de tout lâcher, se dit-il, et, ce disant, il se laisse tomber sur un amas de bottes de paille déposées sur la passerelle. 
La péniche était solidement amarrée, et les Boches, à l’intérieur, s'en donnaient à cœur oie, faisaient ripaille et buvaient notre vin de France avec la même 
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facilité qu'ils ont à se gonfler de bière. Ft ils riaient de leur gros rire sonore, et ils chantaient de leur voix gutturale et épaisse! | 
— Ah! c'est ainsi que vous comprenez l'existence, messieurs les dignes représentants de la Bachie, attendez un instant ; moi aussi, j'ai l'intention de rire 


un peu, dit Flambeau ; mais à vos dépens, bien entendu. 
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Notre brave chien 5e cacha et attendit la nuit. Les Allemands, alourdis par IE Vin 
Avec ce sac de grains, bouchons la cheminée, dit Flambeau. 
Quelques rales, et tout est fini. Les Boches sont 
| lambeau a ( OUDé le cäbl 
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— Quivalà?a crié, tout près d'un petit pont, une sentinelle vigilante. 

 Flambeau se fait voir. Et tout heureux, il conduit la péniche sur le bord. 

Chacun s'émerveille, chacun s'extasie ; un territorial dit : 

LT — Au cours actuel des Halles, il y avait dans cette péniche pour 7,687 fr. 35 de marchandises! 
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__ Ah! mes enfants! Comme il avait raison, le vieux territorial, quand il appréciait ainsi les denrées de la péniche miraculeuse! Écoutez plutôt l'énuméras 
tion du butin : 2.000 boîtes de jambon conservé, 6.000 saucisses, 200 sacs de blé, 900 caisses de sucre, de chocolat et de cacao; bidons d'essence à profusion, bouteilles 
de champagne par milliers, tout cela provenant, bien entendu, de leurs vols, lors de la marche sur Paris. Vraiment, c'eût été dommage de leur laisser cela! 
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— Mais vous vous demandez sans doute ce qu'est devenu Blanchet? Rassurez=vous : il s'est élancé dans le vide et est retombé bel et bien sur ses quatre pattes. 
1 Flambeau, inlassable, s'était remis en campagne. Il avait trouvé, le long d'un chemin un pétard, un lance=pierres et des ustensiles de pêche. 


— Prenons ce hameçon qui pend à ce fil et accrochons=y le pétard, se dits=il. | a | ; 
Et le voilà monté sur une haute tour abandonnée. Il allume le pétard, le place dans la poche de cuir du lance=pierres, et dirige le tout sur un ballon=saucisse. 
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Il y a assez longtemps, pensait Flambeau, que cette grosse masse surveille nos lignes. Si ÉPUR 


Savamment lancé, l'engin pique droit : l'hameçon s'accroche à l'enveloppe, le pétard éclate, déterminant une formidable ‘explosion. C'est la « saucisse » quia … 
pris feu. Mais quels sont ces masses informes et ces points noirs qui tombent? Pas grand'chose : c'est, d'un côté l'observateur boche, de l'autre un aéronaut 
boche, et au milieu des appareils de réglage et d'observation boches. De loin, Flambeau écarquillait de grands yeux pour essayer de ne rien perdre de cette scèn 
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…_  — Quel dommage que je n'aie pas une bonne paire de jumelles! | RES AU NS | 
À peine avait-il dit ces mots que, du ciel, il lui en arrive une sur le nez, celle-là même qu'utilisait l'observateur de la saucisse. 
# accident le détermina à regagner la ferme ; mais en traversant la cour principale, ne sentzil pas le sol trembler sous lui’ 


M Ma parole, il y a lä=dessous, ditzil, une taupe qui n'est pas paresseuse. 
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Et cette taupe avait ceci de particulier qu'elle... n'en était pas une! Cette taupe, … c'était un sapeur et un sapeur boche, s'il vous plaît, qui, 
=“ = F # p æ . w E md ; F 
perdant la notion des distances, avait trop profondément avancé sa sape! Il était passé sous nos lignes sans même s en douter. | 
| Jugez de la stupeur et de l'effroi que produisit l'apparition de cette taupe énorme et surnaturelle, hirsute, joufilue, rougeaude, pleine de terre et toute sale! 


— Arrière! Au fantôme! Âu revenant! 
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Et les oies, les canards, les lapins, les vaches, les chèvres, les poules, les cogs et même Coquet, l'âne, s'enfuirent affolés, se demandant à quel cauchemar 


ils étaient en proie, tout éveillés. | 
De son côté, le Boche se demandait quelle contenance tenir : 
aller à un hasard bien problématique! 11 réfléchit un long moment et trouva enfin une solution. 


| EU 


s'en aller. c'était un rude chemin à refaire sous cette terre humide ; sortir, c'était se laisse 
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— Kamerad! Kamerad! criastsil, en sortant de son trou. 

Son instinct dominant, il en profita pour courser Tigrette, une poulette de Houdan, qu'il voyait déjà dorée par un bon feu dé bois. 
Quelle idée tu as eue là « Kamerad »! Biquètte bondit-sur lui et l'envoie rouler, la Roussotte, la vache, à coups de cornes, le relève; et Coquet termine l'assaut 


en le gratifiant du coup de pied de l'âne! 
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Re C'est au beau milieu d’une mare de purin et de fumier fermenté au soleil que notre Boche se retrouva quelque peu contusionné. Il était couvert d'immon- 


é My - US A “FOR = FRERES) D +- VA FEES | 
…dices et empoisonnait l'air à quinze lieues à la ronde! x ie 
- 134 _ Quel est donc ce phénomène ? dit le fermier en revenant des champs. Ah! cela ne me surprend pl us. C'est un Boche!.…. 


Et, pour le prendre au collet, le fermier utilisa une magistrale paire de pincettes. 
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— Kamerad ou pas kamerad, il faut y passer. Allez, ouste! 

Voilà le père Mousseron qui conduit son prisonnier, clopin=clopant, au grand quartier général. 

Mais l'aventure a fait du bruit dans le pavs. À l'aide du gros tuyau d'incendie le capitaine des pompiers déverse, dans la sape boche, toute l'eau que la 
rivière peut cuber. Jusqu'aux deux jeunes fils du fermier qui vident des seaux ou qui dirigent une lance, heureux de participer à ce fait de guerre. 









































Succès sur toute la ligne! En moins de deux heures, la tranchée boche, où la fameuse sape pren 


de secours, ils périrent-sur glace au milieu des plus atroces souffrances. 
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ait naissance, 
— Mein Gott! Mein Gott! hurlaient effarés les Fritz, les Karl, les Wagner, levant les mains au ciel. 
Mais leurs appels restaient vains. Les ennemis prenaient un bain de pieds glacé, et le froid bientôt les gagna jusqu'à la ceinture. Paralysés, 





est immergée, 


sans Espoir 
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Flambeau, à qui cette aventure avait laissé quelques loisirs, s'en fut, par petites étapes, respirer à Pourville, dans la Somme, l'air exquis de la mer: 
Mais la mer, en un point, devenait moutonneuse, et elle montait son remous vers la côte où mouillait un chalutier qui faisait du charbon. 

— Bizarre! se ditsil. | 
Et pour avoir le cœur net de cette poussée impénétrable des eaux, il décida de piquer une tête en pleine mer. 
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— Malheur! s'écriastzil, une torpille! Elle-est dirigée contre le chalutier!!! k MARNE. 
Il fit un bond rapide et s’agrippa à l'engin avec tant de force et tant d'adresse qu il en détourna la direction initiale. 
Le but, désormais, était manqué! 


À péiné avaitsil plongé qu'il distingua le départ d'une masse projetée. 
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Dame, il était temps : une seconde de plus et le chalutier était touché de flanc! 
| Bref, la torpille heurta le bord de la jetée et éclata avec une telle violence que l'élément marin connut aussitôt les effets d'une effroyable panique. Les congres 
aux grands veux glauques, les anguilles de mer à la peau de lézard, les poissons-scies, qui semblent un vestige des temps préhistoriques, les langoustes à la carapace 
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couleur feuille d'automne, les raies dont le corps est comme pointillé de fleurs de genêts, les méduses, aux allures hagardes, tous s'enfuirent éperdus devant ce 
spectacle d'un genre tout nouveau et dont chacun se serait aisément passé! 
L'équipage du chalutier assistait à l'explosion sans se rendre compte du malheur irréparable auquel il venait d'échapper. 


UN EE 


— 61 — 


| 











PONT EE OT 7 CR NP Prec. 
jp St El * 








{ = = P =) 
RS AE à 5, fe te 
CR " den "4 der à 
nl La 4 ls 1,1 L 
i pd fi i— RAT ==) - EN 
la Lis pe gr Mrs 8 LOT TE 5 
- l'a . : 









Les jours de ce pauvre Flambeau eussent été, une fois de plus, bien compromis sans le secours. d’un espadon, qui le transporta jusqu'au plus proche rocher. 
— Oh! mes reins! dit Flambeau en revenant à lui. É 

Dès cet instant que se passastsil dans sa tête? Nul ne le-sait, mais il fut pris de la nostalgie du pays et voulut revoir la ferme où il était né. 

Soudain, l'écho apporta jusqu'à lui une marche héroïque. 
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Et en rentrant à la ferme, un spectacle grandiose le ravit. Des hommes marchaïent si crânes, si débordant de gaieté, qu'on les eût crus prèts à se porter à 
Passaut d'un fortin! Mais il n'en était rien. Tout au contraire, la guerre était finie, Désiré, l'aîné des Mousseron, rentrait dans ses foyers; et ses bons vieux 
lui ouvraient de grands bras! Flarmbéau sentit couler une larme. 

? — Au travail, maintenant, dit le brave fermier. Après la guerre par les armes, la guerre par le travail. Nos troupes sont triompliantes. L'ère de la Liberté est 
entin venue. 
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Redevenu chien de ferme, Flames ite. Un peu vieilli, fatigué par les luttes, les misères, il revoit souvent, comme à 
travers une nappe légère de nuages, les jours glorieux of il était Flämbeau, chien de guerre amateur! | 

| | Dans le calme bienfaisant de la Paix, il raconte à ses amis et aux petiots les souffrances endurées et cherche à faire germer en leur esprit l'abolition des crimes 
humains. Quand il commence son histoire, c’est toujours par « quand je vins au monde, j'étais si laid! » Et lorsqu'un sourire ironique perce au coin de ses 
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bouines, soyez sûr qu il songe aux chiens de guerre qui n'ont rien fait de glorieux mais qui, eux, sont décorés pour t hauts faits d'armes ». Consoleztoi, Flambeau, 
Ceux qui t ont connu te font une auréole de Gloire! 2e 
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